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C O N V O C A T I O N 
Le Comité central de la Fédération 
horlogère suisse est convoqué pour 
Lundi 30 avril courant, 
à 2 heures de l'après-midi, à l'Hôtel des 
Postes, à la Chaux-de-Fonds. 
ORDRE DU JOUR : 
\. Budget et question financière·.-- · 
2. Procédure à suivre dans les conflits. 
3. Réception de nouvelles sections. 
4. Tarif pour les emboîtages, présenté 
par la Société des fabricants de Saint-
Imier et les ouvriers de cette localilé. 
4. Communications des sections. 
6. Divers. 
Vu l'importance de l'ordre du jour, 
MM. les membres du Comité central sont 
instamment priés d'assister à celte réunion. 
Les membres du Comité central em-
pêchés d'assister à la réunion voudront 
bien se faire remplacer par leurs sup-
pléants. 
Bienne, le 26 avril 4888. 
Secrétariat général, 
FRITZ HUGUENIN. 
NOTA. — Les membres ouvriers du 
Comité central sont convoqués le même 
jour, à 9 h. V4 du matin, à l'hôtel du 
Guillaume-Tell, à la Chaux-de-Fonds. 
Les membres du Comité central ouvrier 
empêchés d'assister à la réunion voudront 
bien se faire remplacer par leurs sup-
pléants. 
Présence par devoir. 
Le Vice-Président : 
PAUL PORCHAT. 
NOUVELLES DES ASSOCIATIONS 
I-
->»*<K-
Chefs d'atelier décorateurs. 
Le bureau directeur de la Fédération des 
chefs d'atelier décorateurs, vient d'adresser 
aux sections de cette fédération, une circu-
laire de laquelle nous reproduisons les pas-
sages suivants. 
<t Gomme vous le savez, le congrès a décidé 
la nomination des trois commissions sui-
vantes : 
Commissionpour la décoration de la boîte d'or. 
Chaque arrondissement (saùT Porrentruy 
qui ne travaille pas l'or) doit nommer immé-
diatement trois membres de cette commis-
sion, lesquels ont à faire un rapport sur les 
points suivants, ou sur d'autres dont il leur 
paraîtrait que la commission doit s'occuper : 
1° Tarif des prix des déchets d'or. Nous 
rappelons que la Chaux-de-Fond· a adopté 
un tarif à fr. 2 le gramme pour l'or dit 14 
karats. tenant de 580 à 600/1000 et 2 fr. 58 
pour l'or au 18 karats (750/1000 et au-dessus). 
La section de Bienne a maintenu son ancien 
tarif de 1 fr. 88 pour l'or au 14 karats. 
2° Fixer les règles concernant le décompte 
des déchets. Tandis que Bienne a adopté 
l'usage de tenir compte au fabricant du dé-
chet d'or sur toute décoration, la Chaux-de-
Fonds, estimant que par ce décompte, le 
déchet devient une source de perte au lieu 
de bénéfice pour le patron, a maintenu par 
une décision récente la pratique suivie de ne 
pas décompter le déchet sur les ouvrages 
gravés. 
Il nous parait que cette commission pour-
rait s'occuper de déterminer Ia mesure dans 
laquelle le décorateur peut être rendu respon-
sable de la boîte qu'il décore. Il se fabrique 
une quantité de boîtes si minces, que le gra-
veur ne peut prévoir, ni par conséquent 
garantir de les livrer intactes, sans marques 
ni trous ; cependant, lorsque pour ces causes, 
le fabricant doit faire remplacer des fonds, 
non_seulement le graveur perd son travail, 
mais d'habitude il doit supporter les frais de 
façon et d'augmentation d'or qui en résultent. 
Chacun sait combien le chapitre des rhabil-
lages est ruineux. 
La commission pourrait examiner s'il y a 
lieu de fixer une règle établissant un mini-
mum d'épaisseur ou de poids pour la boîte 
d'or, au-delà duquel le graveur est dégagé 
de toute responsabilité quant aux rhabillages. 
Nous pensons que les commissions de-
vraient autant que possible, régulariser les 
questions concernant les rapports entre le 
fabricant et le décorateur. 
Commission pour le tarif des prix de déco-
ration pour la boite d'argent. 
Les membres de cette commission ont à 
s'occuper, soit à remplacer ceux d'entre eux 
qui n'accepteraient pas leur mandat, soit à 
s'adjoindre ceux de leurs collègues qui pour-
raient leur être utiles, puis à établir une 
statistique des prix actuels. Pour cet effet, 
il nous paraît que la commission de chaque 
arrondissement devrait adresser à chaque 
patron un formulaire, où celui-ci indiquerait 
consciencieusement les prix qui lui sont 
payés pour les divers genres, et renverrait 
sans la signer cette pièce à la commission. 
De cette manière le secret serait gardé sur 
la manière de travailler de chacun. 
Puis, la commission élaborerait un tarif, 
d'après les indications reçues. 
Comme celle pour l'or, la commission de 
l'argent aurait à s'occuper de toutes les ques-
tions concernant les intérêts de cette partie. 
Commission pour le tarif de la cuvette et les 
questions qui s'y rattaclient. 
Il nous paraît que les membres de cette 
commission devront d'abord, dans chaque 
localité s'occuper à voir s'ils peuvent faire 
adhérer à l'association tous, ou au moins la 
grande majorité des décorateurs de cuvettes, 
tant ceux qui travaillent seuls en chambre, 
que les patrons d'ateliers où l'on fait en grand 
le polissage dorage et décoration de la cuvette 
métal. C'est à la condition seulement, de 
pouvoir faire entrer tous les décorateurs de 
cuvettes dans l'association, qu'il peut être 
utile d'établir un tarif pour cette partie. Le 
bureau directeur estime qu'il incombe à MM. 
les membres de la Commission pour la cu-
vette, d'examiner si le travail de cette bran-
che peut être soumis d'une manière stricte 
aux règles établies par la convention. » 
D'autre part, nous relevons, dans le compte-
rendu du premier congrès de la Fédération 
des décorateurs, les passages suivants qui ont 
trait à la discussion qui y a eu lieu relative-
ment à la question de l'interdiction. 
« La commission mixte de patrons et d'ou-
vriers qui a élaboré la convention de la 
Chaux-de-Fonds, a été unanime pour recon-
naître que le seul moyen par lequel on pour-
rait atteindre le but qu'on se proposait, c'est-
à-dire de réunir tous les ouvriers dans le 
syndicat ouvrier, et tous les patrons dans le 
syndicat des patrons, but dont la réalisation 
peut seule donner de la force à notre associa-
tion, était d'introduire le principe de l'inter-
diction prononcée contre ceux qui resteraient 
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en dehors ou qui enfreindraient les règles 
établies. L'interdiction est la seule sanction 
que nous puissions donner aux règles que 
nous établissons. 
Quant au caractère arbitraire que semble 
présenter l'interdiction, ce n'est absolument 
qu'une apparence qu'un examen sérieux dis-
sipe. En effet, l'association, des patrons fait 
un contrat, établit une convention réciproque 
avec l'association des ouvriers ; une des 
clauses de ce contrat mentionne que les ou-
vriers s'interdisent de travailler chez des pa-
trons non sociétaires, et les patrons d'occu-
per des ouvriers non sociétaires. Qu'y a-t-il 
d'arbitraire là-dedans?" Les patrons et les 
ouvriers qui refusent d'entrer dans l'associa-
tion, c'est-à-dire de travailler avec leurs col-
lègues au bien commun, savent ce qui en 
résultera pour eux ; ils se mettent eux-mêmes 
par le fait à l'interdit. Ceux qui se font 
exclure de l'association parce qu'ils ne rem-
plissent pas leurs devoirs envers elle, se 
mettent aussi eux-mêmes à l'interdit. Le fait 
que l'interdiction est prononcée par la cham-
bre syndicale, composée en nombre égal de 
patrons et d'ouvriers, est la meilleure garan-
tie que cette mesure sera prise dans un esprit 
d'impartialité qui exclut tout arbitraire, tandis 
que les interdictions prononcées par les ou-
vriers seulement, comme le voudrait la sec-
tion du Locle, manqueraient de cette impar-
tialité et risqueraient fort de tomber dans 
l'arbitraire. 
La grande majorité de l'assemblée partage 
les vues ci-dessus exprimées. j» 
Théorie et pratique 
La Gazette commerciale publie, sur la ques-
tion des marques de fabrique, un intéressant 
article que nous reproduisons. 
« Pour qu'une loi commerciale soit respec-
tée, il faut, de toute nécessité, qu'elle ait été, 
avant sa promulgation, sanctionnée par l'ex-
périence ; à plus forte raison ne saurait-elle 
subsister lorsqu'elle va à rencontre des pra-
tiques courantes. 
Il y a trois ans, que M. Bozérian a déposé 
au Sénat français une proposition relative 
aux fraudes tendant à faire passer pour 
français des produits fabriqués à l'étranger 
ou en provenant. 
Et qu'est-ce qui se passe maintenant au 
23 mars ? 
Lecture faite de l'énoncé du projet venant 
en discussion, M. le ministre du commerce 
est monté à la tribune et en quelques mots a 
demandé le retrait pur et simple de l'ordre 
du jour de la proposition Bozérian. A l'appui 
de sa motion, M. Dautresme a simplement 
fait valoir que l'œuvre soumise au sénat con-
tenait des modifications profondes à la légis-
lation actuelle sur les marques de fabriques 
et sur le nom commercial, modifications sur 
lesquelles il lui paraissait utile de consulter 
les chambres de commerce, les chambres 
consultatives des arts et manufactures et les 
tribunaux de commerce. 
Il y avait lieu de penser que cette demande 
d'enquête in extremis paraîtrait au moins 
étrange ; mais, M. Bozérian a déclaré immé-
diatement adhérer à la demande du ministre. 
< Je ne m'oppose nullement à l'enquête, mais 
je voudrais bien qu'elle ne compromît pas un 
droit que j'entends me réserver, » Or ce droit 
auquel M. Bozérian tient tant, c'est celui de 
disjoindre sa proposition primitive de la pro-
position complexe élaborée par lacommission. 
Le journal nommé ci-dessus accompagne 
ce.fait des réflexions suivantes : 
e Sans doute, dans leurs délibérations pu-
bliques, les chambres de commerce et presque 
toutes les assemblées délibérantes proclament 
bien haut l'impérieuse nécessité d'assurer la 
sincérité et la propriété des marques de fa-
brique et du nom commercial. Cette décla-
ration est trop conforme à la loyauté indivi-
duelle, à l'honneur professionnel pour qu'une 
autre soit possible, soit même simplement 
admissible. Mais la réalité des faits répond-
elle, dans Ia généralité des cas, aux sentiments 
exprimés? Les négociants qui s'élèvent leplus 
fortement contre les abus ne sont-ils pas 
quelquefois ceux à qui les abus profitent le 
plus? 
Ce n'est un secret pour personne que beau-
coup de commissionnaires commandent à 
l'étranger les articles similaires aux produits 
de leur fabrication et qu'ils les livrent à Ia 
consommation étrangère en leur donnant le 
nom, l'apparence et, souvent même, la marque 
de leurs articles. Comment alors condamner 
chez les commissionnaires étrangers des ma-
nœuvres dont le résultat est de déprécier le 
mérite de la fabrique indigène, alors que cer-
tains négociants, plus jaloux de leur intérêt 
que soucieux de leur renom, concourent sans 
remords à cette entreprise coupable? 
Ce n'est pas tout, non seulement les négo-
ciants, mais quelquefois les fabricants eux-
mêmes se font les instruments plus ou moins 
conscients de cet empiétement progressif de 
la production étrangère sur la production in-
digène. Voici, à ce sujet, un fait caractéristique 
qui est à notre connaissance personnelle. Un 
fabricant français de tricots de laine dont la 
marque est très connue et très justement 
estimée, apprend qu'il existe en Allemagne 
une machine d'invention et de fabrication 
allemande, indiquée comme produisant un 
travail excellent et tout nouveau. 
Le fabricant français se rend en Allemagne, 
voit la machine, la trouve excellente et en 
commande un certain nombre pour ses ate-
liers. Jusque-là, rien que de très naturel, 
quisque cette machine étant brevetée,le cons-
tructeur, propriétaire ou concessionnaire du 
brevet, pourra seul la fournir ; mais voici où 
la question change de f ice à notre avis dans 
un sens mauvais. Non content d'acheter les 
machines, le négociant français s'approvi-
sionne immédiatement chez un de ses con-
frères allemands d'un très fort lot de tricots 
confectionnés d'après le nouveau procédé mé-
canique, les introduit en France et, afin de 
préparer la campagne prochaine aux articles 
similaires qu'il comptait fabriquer, écoule 
dans sa clientèle les produits allemands comme 
tricots sortant de sa fabrique. 
Cet industriel est, nous le répétons, un 
homme très honnête, très considéré, qui a 
agi dans cette circonstance dans un intérêt 
commercial bien entendu et qui, d'ailleurs, 
s'est empressé de reconnaître, sur notre ob-
servation, qu'en agissant comme il l'avait fait, 
il avait implicitement reconnu à son concur-
rent allemand le droit d'en user de même à 
l'occasion. 
Ces questions de marques de fabrique sont 
donc, commercialement parlant, très com-
plexes; d'une solution en apparence facile si 
on ne considère que les principes, elles de-
viennent très compliquées lorsqu'on les en-
visage au point de vue des intérêts commer-
ciaux. Il peut se faire, par exemple, que dans 
certains cas des fabricants français, plus ou 
moins rapprochés de la frontière, aient intérêt 
à avoir à l'étranger des succursales? Que 
fera-t-on avec la proposition Bozérian ? Lais-
sera-t-on entrer en France les produits de ces 
succursales, ou, ce qui serait excessif, leur 
refusera-t-on le droit* de porter la marque de 
produits français? En attendant de régler ce 
point par la loi, il faudrait tout au moins 
attendre que la doctrine fût fixée par une 
jurisprudence judiciaire constante. 
Pour qu'une législation, et surtout une 
législation commerciale s'impose, il est indis-
pensable, qu'elle s'appuie sur une pratique 
généralement reconnue et de quelque durée. 
NOUVELLES DIVERSES 
E x p o r t a t i o n . — Il est question dans Ie 
monde horloger jurassien, de l'établissement 
d'un comptoir de vente en Chine. Dans l'idée 
des promoteurs de cette entreprise, il s'agirait 
de grouper les principales maisons qui font 
des affaires dans ce pays et d'installer à frais 
communs un grand office de vente. Ce serait 
un commencement de réalisation des idées 
exprimées dans notre numéro du 18 courant, 
par un correspondant de Montevideo. 
C o n t r e b a n d e . — Le Jura, de Porren-
truy, apprend que plusieurs fabricants d'hor-
logerie des localités de la frontière alsacienne-
suisse et même de Porrentruy, ont été cités 
à comparaître samedi et lundi devant le tri-
bunal d'Altkirch, comme prévenus d'avoir 
introduit frauduleusement des marchandises 
en Allemagne. 
M o y e n n e d e s p r i x de l ' a r g e n t p e n d a n t 
l ' a n n é e I S * ? . 
Janvier Fr. 174 03 
Février ι 174 15 
Mars » 469 70 
Avril » 162 45 
Mai » 160 95 
Juin » 162 25 
Juillet » 162 85 
Août » Ί04 75 
Septembre » 163 55 
Octobre » 163 75 
Novembre » 162 35 
Décembre » 164 75 
Moyenne de l'année » 165 63 
(Communiqué par la maison P. F. Coureoisier, Bienne) 
JLe* liunqiK'M d ' émi s s ion su i s se s . — 
L'inspectorat fédéral des banques d'émission 
suisses vient de publier un tableau ren-
seignant sur le rendement de 1887 des 34 
banques légalement autorisées. Nous y voyons 
que le capital des dites banques ayant droit 
à un bénéfice, s'élevait à plus de 122 millions 
de francs; que le bénéfice brut moyen a 
atteint 9,82% et les frais, impôts et pertes 
3,76%, laissant ainsi un bénéfice net moyen 
de 6,06 %. Le capital moyen des banques 
est de 3'6 millions ; deux banques ont 12 mil-
lions, soit le plus fort capital, ce sont les 
banques cantonales de Zurich et de Vaud ; 
les plus faibles banques ont un capital de 
0'5 million, 5 banques sont dans ce cas. Les 
plus beaux produits nets sont de 24, 23, 20, 
15%, etc., mais aucun dividende n'a dépassé 
10 % (Banque de la Suisse italienne). Avec 
un produit net de 3V1, une banque (Banque 
cantonale neuchâteloise) a distribué un divi-
dende de 4 %. Deux banques ont consacré 
respectivement 96,000 et 88,452 fr. à des 
œuvres de bienfaisance, ce sont la Banque 
d'Argovie et la Banque cantonale de Lucerne. 
Bien que la moyenne du revenu net ait été 
supérieure en 1887 (6,06 %) à celle de 1886 
(5,89 %) , la moyenne des dividendes de 1887 
(4,93%) a été inférieure à celle de 1886 
(5,37 %) . Toutes les banques, sauf une(Ban-
que cantonale neuchâteloise) sont dotées de 
réserves, dont le total est, pour l'ensemble 
des banques, de21'5 millions francs. La plus 
forte réserve (3'5 millions) est celle de la 
Banque cantonale vaudoise ; la plus faible 
(13 mille francs) celle de la Caisse d'épargne 
et de crédit de Nidwald ; la moyenne est de 
654 mille francs. On sait que, d'après la loi 
actuelle, le 40% de l'émission de billets doit 
être couvert en espèces et que cette propor-
tion jugée insuffisante va, probablement, être 
portée à 50 %. Dans un moment où l'atten-
tion publique est si vivement sollicitée par 
la question des banques d'émission et des 
garanties qu'elles offriraient en temps de 
crise, il nous a paru utile de mettre les 
chiffres qui précèdent sous les yeux de nos 
lecteurs. 
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F o r c e s m o t r i c e s . — Le temps où la 
force tirée du travail animal était presque 
seule en usage n'est point très éloigné de nous. 
Aujourd'hui tous les éléments sont au ser-
vice de la science, qui les emploie des plus 
diverses manières. On connaissait déjà les 
machines à air chaud; 'et voilà que d'Angle-
terre nous arrive la nouvelle que l'air froid 
comprimé est également entré au service de 
l'humanité d'une manière particulièrement 
pratique et avantageuse pour la petite indus-
trie. A Birmingham une société s'est consti-
tuée pour exploiter en grand cette nouvelle 
force motrice, qu'elle se propose de distri-
buer aux particuliers à l'aide de canaux. Le 
mode d'action de la nouvelle force motrice 
étant analogue à celui de la vapeur, il est 
possible, paraît-il. de faire marcher avec 
l'air froid comprimé les machines jusqu'ici 
actionnées par la vapeur. On n'a pas ainsi de 
frais d'installation à craindre et on gagne 
tout l'espace précédemment occupé par les 
générateurs de vapeur. Aussi longtemps que 
l'électricité ne pourra pas être directement 
produite — et Edison se vante d'avoir résolu 
le problème, bien que d'une façon toute 
théorique seulement — l'air comprimé l'em-
portera sur l'électricité, pense-t-on en Angle-
terre. En tous cas, il serait intéressant pour 
nos industries suisses que cette question soit 
sérieusement étudiée, nos cours d'eau offrant 
les moyens de comprimer l'air ou de pro-
duire de l'électricité suivant que l'un ou 
l'autre des procédés sera trouvé le plus avan-
tageux. 
Union m o n é t a i r e l a t i n e . — La baisse 
persistante de l'argent paraît devoir exercer 
une influence fâcheuse sur l'existence de 
l'Union monétaire latine, qui, on le sait, 
arrive à son terme dans deux ans. L'Espagne 
et la Roumanie ayant, l'année dernière, solli-
cité leur admission dans l'union, la Suisse a 
cru devoir préaviser dans un sens défavo-
rable, de crainte que l'envahissement des 
monnaies étrangères dépréciées n'augmentât 
encore chez nous. L'Italie, de son côté, fort 
embarassée d'un stock de 40 millions de 
piastres bourbonniennes, a cherché, sans 
plus de succès, à obtenir l'assentiment de la 
France en vue de remettre ce stock d'écus 
en circulation, après l'avoir transformé au 
type actuel. La France a répondu que tant 
qu'aucun accord commercial ne serait pas 
intervenu entre les deux Etats, elle ne saurait 
donner la main à l'opération projetée. L'or 
devient ainsi l'arbitre des transactions inter-
nationales, qu'on le veuille ou non. 
C h a n g e s 
France 
Bruxelles 
Italie 
Londres 
Amsterdam 
Allemagne 
Vienne 
à vue 
j 
I) 
» 
S 
J 
» 
DEMANDÉ 
100 10 
100 
9 8 V 8 
25 30 
209V8 
124 20 
198Va 
OFFERT 
100 15 
100 12V2 
99 »/„ 
25 3 3 % 
210V8 
124 30 
199VB 
25 avril 
287 
COURS DES MÉTAUX 
' A r g e n t 
26 avril 
287 
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Tableau comparatif 
des boîtes poinçonnées dans les bureaux de contrôle des ouvrages d'or et d'argent 
pendant le premier trimestre de chacune des années 1887 et 1888. 
Bureaux 
I 
Bienne . . . 
St-lmier . . 
Madretsch . . 
Noirmont . . 
Tramelan . . 
Porrentruy 1J . 
Schalïhouse 
Chaux-de-Fonds 
F l e u r i e r . . . 
Locle . . . 
Neuchâtel . . 
Genève . . . 
Total 
Plus 1888 
Moins 1888 
l) Ouvert le 15 π 
Berne, le 18 
Boîte: 
1887 
Pièces 
950 
1,064 
3,280 
4,319 
2,829 
— 
421 
69,911 
2,075 
14,786 
— 
7,072 
106,707 
îars 1888. 
avr i l 188 
. d'or 
1888 
Pièces 
634 
1,469 
2,238 
5,316 
1,264 
— 
344 
72,294 
1,985 
16,764 
— 
6,811 
109,119 
2,412 
18. 
Boîtes poinçonnées 
Boîtes d'argent 
1 8 8 Τ ^ ^ 8 8 8 
Pièces 
54,477 
40,398 
42,218 
24,603 
27,172 
— 
11,333 
8,731 
7,910 
17,245 
2,449 
268 
236,804 
Pièces 
75,790 
67,326 
39,301 
32,684 
57,843 
10,362 
11,745 
13,192 
15,407 
19,17.0 
17,601 
2,168 
I 352,689 
1115,785. 
Total des boîtes 
1887 ι 
Pièces ι 0/0 
55,427 16,1 
41,462 
45,49 -S 
28,922 
30,001 
— 
11,754 
78,642 
9,985 
32,031 
2,449 
7,340 
343,511 
12,1 
13,2 
8,5 
8,7 
— 
3,4 
22,9 
2,9 
9,3 
0,8 
2,1 
100 
1888 
Pièces 0/ 
76,424 
58,795 
41,539 
38,000 
59,107 
10,362 
12,089 
85,486 
17,392 
35,934 
17,601 
8,979 
461.708 
16,5 
12,7 
9,0 
8,4 
12,8 
2,2 
2,6 
18,5 
3,8 
7,8 
3,8 
1,9 
U.0 
118,197 31,5 
Bottes refusées aa 
poinçonnement 
1887 
Pièces 
203 
216 
66 
420 
610 
— 
— 
638 
15 
135 
• — 
42 
2,390 
1888 
Pièces 
153 
270 
205 
133 
186 
36 
— 
337 
220 
116 
— 
3 
1,659 
731 
Dépar tement fédéral des affaires é t rangères , 
Division d i commerce 
CONGRÈS MIXTE 
de la Fodération fe (Ms d'atelier et des ouvriers décorateurs 
à S t - lmie r 
Dimanche 29 avril, à 9 heures du matin, à VHôtel-de-Ville 
ORDRE DU JOUR : 
1° Convention arrêtée entre la Fédération des chefs d'atelier et la 
Fédération des ouvriers. 
2° Etablissement d'un bureau d'offre et demande de travail 
3° Organisation régulière de Congrès mixtes. 
4° Propositions diverses. 
Tous les chefs d'atelier et les ouvriers sont cordialement 
invités à assister au Congrès. 383 
Le Bureau directeur 
de la Fédération des chefs d'atelier décorateurs. 
Avis et recommandation 
J'annonce par la présente que j'ai vendu mon atelier d'emboî-
tages à M. Walther Zimmerli. En remerciant ma clientèle pour la 
confiance qu'elle n'a cessé de me témoigner jusqu'à présent, je 
recommande vivement mon successeur. 
Avec considération 
A l b e r t Κ ϋ Ε Μ ι Υ , emboîteur. 
Me référant à l'avis qui précède, j'avise MM. les fabricants d'hor-
logerie que possédant une expérience de plusieurs années dans cette 
partie, je suis à même de satisfaire sous tous les rapports les per-
sonnes qui voudront m'honorer de leur confiance. 
Se recommande 
W a l t h e r / O H I t ] K I J , 
3 8 4
 à Bienne. 
l ies a n n o n c e s c o n c e r n a n t les offres e t d e m a n d e s d 'ou-
v r i e r* o u d 'employés p o u r l ' h o r l o g e r i e , a i n s i q u e les 
convoca t ions d ' a s semblées d ' a s soc i a t i ons p a t r o n a l e s e t 
o u v r i è r e s j o u i r o n t d ' u n p r i x d e f a v e u r e t s e r o n t i n s é r é e s 
à r a i s o n d e IO cen t imes Ia l i gne o u s o n e space . 
AVIS ET RECOMMANDATION 
Je porte à la connaissance de Messieurs les fabricants d'horlogerie 
et monteurs de boîtes que je suis spécialement outillé pour le bron-
zage de boîtes en acier non oxydable. 
Echantillons à disposition. 
Se recommande 
Rober t 1WIDMER, 
381 A r m u r i e r , B I E N I V E : , 
£ FABRICATION D'HORLOGERIE 
t J0Â10T-BALTISBERGER, BERiE 
cadrans 
lumineux 
^k Spécialité 
φ de 
• Pendules et Montres 
• à nouveaux 
• 
• 
• 
• Monù es-Boussoles 
X nickel 
^ et argent 
(brevetées) 
(Hauteur 45 cim.) 
CONDITIONS AVANTAGEUSES A MM. LES 
• 
• 
• 
PENDULES 
CADRES SCULPTÉS 
contenant : 
Baromètre anéroïde 
e t 
THERMOMETRE 
Grand 
Cadran lumineux 
EXPORTATION 
pour 
t o u e paye 
278 
NEGOCIANTS EN HORLOGERIE 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
•••••••••••••••••••••• : 
144 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
On demande deux bons (H2030J) 
POSEURS DE A l E I E i 
â la fabrique de Montilier. 382 
Un négociant 
expérimenté et actif, connaissant 3 
langues, l'horlogerie et la fourniture 
d'horlogerie, demandant à se fixer à 
l'étranger, désire entreprendre la re-
présentation de maisons de premier 
ordre. Prière d'adresser les offres 
avec conditions sous H. 83, Ch., à 
MM. Haasenslein & Vogler, à Chaux-
de-Fonds. 374 
pour 357 
EXPORTATION ET FABRICATION 
BOURQUtN-BOREL 
B I E N N E 
C n f a b r i c a n t d e m a n d e 
q u e l l e f a b r i q u e d ' é b a u c h e s 
l i v r e l e m o u v e m e n t r e m o n -
t o i r I i V 2 l i g n e s . 377 
S ' a d r e s s e r a u b u r e a u . 
PIERRISTES 
Le soussigné occuperait à domicile 
de bons ouvriers grandisseurs et tour-
neurs, ainsi que des propriétaires 
d'ateliers. 
Bonne qualité exigée. Fris rémuné-
rateurs, payables au comptant. 
L-E. JUNOD. 
Fabricant de joyaux d'horlogerie, 
3 7 8 L u c e n s (Vaud). 
tpèVèts (Sbtentir ^invehtion^o* 
HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 317 
v i s - à - v i s d e l a . g a r e 
Établissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce, 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Bestauration à la carte à toute heure — Exposition. 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. 
Se recommande G. KIESEN-RITTBR, propriétaire. . 
|Poinçons 
pour le 
Contrôle anglais 
Poinçons j 
pour le 
Contrôle allemand 
|; Atel ier pour la frappe de boîtes de mont res , médail les, 
m insignes, jetons pour cafés, r e s t a u r a n t s , e tc . 
g Gravure artistique et industrielle sur métaux et sur bois 
I Poinçons et estampes pour l'horlogerie 
I SPÉCIALITÉ DE MARQUES DE FABRIQUE 
fij BOC* On se charge gratuitement de rcnrngistromo.it des /marques do 
m fabrique au bureau fédéral de Borne. "SW 355?| 
1 F. HOMBERG, graveur, BERNE 
O B , IP L .A. Q, TJ E , 
a r g e n t e t g a l o n n é 226 
PFÂFFLI & MARQUIS 
GENÈVE 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES 
FLURY FRERES, BIENNE 
î«&S3fcSfcsSr=Sa^ârSanSÎ5Î 
et Finissages 
ANCRE ET CYLINDRE 
fl» Pièces à clef de 15 à 20 lig. 
ΰ CAL. DE PARIS ET VACHERON 
® 3/4 plat. 
V 
t 
FINISSAGES GENRE ANGLAIS % 
Genres américains Lk 
& 
Qualité soignée avec 
P i g n o n s d e S a v o i e 
Système 
Couvre-rochet 
et 
R e m o n t o i r à v u e 
REMONTOIR A BASCULE 
S Pièces en laiton et nickel 
S de 11 à 20 lignes 
En suite de l'organisation du Syndicat des fabriques d'ébauches (convention passée le 20 décembre 4887), 
les prix de vente de nos finissages sont fixés comme suit : 
Finissages à clef ! 
15 et 16 lignes, cyl., cal. Vacheron. genre anglais, fr. 20.— la douz. 
15 à WU plat. , » , 2 0 . - » 
183/4 plat, à calottes n » j> 24.— » 
20 lignes, Boston avec cercles J> » » 24.— » 
Finissages remontoir , système bascule : 
13 lignes . . . . fr. 28 — la douz. 
15, 18, 19 lignes . . . . » 26.— > 
Finissages remontoir , système visible : 
i l lignes , . . . . fr. 48.—la douz. 
12 » . . . . . 36.— » 
123/4 à 19 lignes . . . . » 34.— » 
20 lignes . . . . » 36.— » 
Diminution 
pour finissages, rem., barétiez couvre-rochets, 
Augmentation 
pour la 1" qualité, pignons avec rivures polies, 
roues de grandes moyennes anglées 
1 raquettes finies 
» arrérages aux barillets . 
» encliquetages à masses brisées 
» aiguillages 
» brides de liges 
fr. 2.— par douz. 
fr. 2.— par douz. 
1 . -
1 . -
1.50 
1 . -
1.— 
<:< 
Valeur à 90 jours sans escompte ou à 
30 jours avec 3 % d'escompte, date du relevé de fin de mois. 
Imprimerie du Nouveau Pressverein de Bienne. 
